Nocturne [nok.tyrn]

Text by Maurice Bouchor (1855-1929)
Set by Ernest Amédée Chausson (1855-1899), op. 8, #1

La nuit |était pensive et ténébreuse;
[la nyi e.te pa.si. ve te.ne.brg.zoe
The night was pensive and somber;
quelques épingles d'or scintillaient dans
[kel.ka. ze.p€.gle dor s€.ti.je da
a-few) points of-gold sparkled in

De ses grands cheveux déroules,

Qui, sur nous, sur la mer lointaine |et sur la terre
Ensevelie en un sommeil plein de mystére,
Secouaient des parfums ailés.

Et notre jeune amour, naissant de nos penseées,
S'éveillait sur le lit de cent roses glacées

Qui n'avaient respiré qu'un jour;

Et moi, je lui disais, pale et tremblant de fievre,

Que nous mourrions tous deux, le sourire a la lévre,
En méme temps que notre amour.
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